
L e décollage de Beauvais s’est bien passé. 
De là-haut nous avons de belles vues de la 

France et des petits nuages qui ressemblent à 
des troupeaux de moutons. Nous en profitons 
pour prendre des photos. Nous survolons des 
étangs, des fleuves, des villages perdus et des 
champs.  

Bientôt nous atterrissons à Dublin. Nous mon-
tons dans un car à  étages, le 16A, pour aller à 
l’hôtel. En arrivant, nos chambres ne sont pas 
prêtes, donc nous allons au restaurant ; un pub 
où nous prenons contact avec la nourriture ir-
landaise ; c’est bon ! Papa en profite pour boire 
sa première Guinness. Quand nous retournons à 
l’hôtel, nos chambres sont prêtes.  
Nous avons, en guise de clefs,  des cartes ma-
gnétiques qui nous servent aussi pour prendre 
l’ascenseur, cela n’est pas évident à utiliser, ce 
sera rapidement un sujet de rigolade. La cham-
bre est super avec la télévision écran plat, un 
lecteur de CD, un grand lit chacun, pour  mon 
frère et moi , une salle de bain avec douche 
et baignoire, le grand luxe.  
L’après-midi, nous marchons plusieurs 
Kilomètres pour aller visiter l’usine 
de Guinness, papa en profite pour 
goûter sa deuxième Guinness. Après 
la visite, nous nous  retrouvons devant 
le « O’Connell bridge » pour aller dîner 
dans Temple Bar. 
Chacun  mange là où il veut et rentre à 
l’hôtel par ses propres moyens. Nous, nous 
prenons le bus car toute la famille a mal 
aux jambes.  
Le lendemain matin, le petit déjeuner est 
grandiose, il y en a pour tous les goûts. 

Pour moi c’est cappuccino et 
croissants, papa et Thi-
baut, saucisses, bacon, 
œufs, haricots et toasts. Papa 
m’explique que si en Angleterre B&B 
veut dire Bed and Breakfast, il pense qu’en Ir-
lande cela veut dire Bacon and Beer ! 

Ensuite nous 
partons en car 
pour visiter les 
Wicklow Moun-
tains, un péri-
ple à travers la 
campagne ir-
landaise. Nous 
passons devant 
des maisons 
bizarres, des 

églises tout aussi bizarres, des forêts et nous 
nous arrêtons pour admirer les paysages dont 
un lac gigantesque avec une eau d’une couleur 
étonnante. Une dame nous explique les paysa-
ges et où nous nous situons, mais elle ne parle 
qu’en Anglais ! Nous roulons sur de petites rou-
tes, elles sont tellement étroites que le car 
doit parfois s’arrêter pour laisser passer les 
véhicules que nous croisons. Je remarque que 
dans certaines forêts des endroits ont été 
« déforestés ». Plus loin nous nous arrêtons 
pour faire une promenade dans une forêt jus-
qu'à un lac. Il y a beaucoup de vent. La forêt 
est très nature, différente de chez nous : il y a 
beaucoup de mousse, les arbres sont petits, 
les couleurs différentes, des tons de vert 

particuliers . Vraiment cela ne ressemble 
pas à nos bois.  
Nous rejoignons le car et nous  partons 
pour la fabrique de tissus « AVOCA ». 

Les tissus sont très beaux et très bien ré-
alisés, certaines fabrications sont encore 
exécutées avec des machines manuelles. 
Après, nous mangeons à la cafétéria à côté, 
puis nous retournons à l’hôtel nous reposer 
en nous donnant rendez-vous dans une heure 
dans le hall de l’hôtel pour aller dîner ensem-
ble. Nous nous retrouvons dans un pub avec 
de la musique et des danseurs, c’est sympa.  
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IMPRESSIONS D’Irlande par Joséphine Crozier, 12 ans 



Le mercredi est une journée libre, cha-
cun va  où il veut et le soir on peut man-
ger avec le groupe ou dans son coin. 
Nous en profitons pour aller en ville à 
pied acheter des souvenirs et nous 
choisissons de visiter un des nombreux 
parcs de la ville : « Merrion Square », 
puis nous nous dirigeons vers  « Trinity 
Collège » pour visiter  « The Old Libra-
ry ». Cette magnifique bibliothèque 
date de 1592 et la pièce principale me-
sure 65 mètres de long et contient 
200.000 volumes anciens  reliés en cuir.  
Jeudi matin nous partons ensemble à 
pied prendre le train pour visiter le 

château de Malahide : c’est une visite guidée, sans guide. Nous achetons un souvenir à la bouti-
que puis nous promenons dans le port et regardons la Mer d’Irlande. Il fait très beau.  
Après, nous avons rendez-vous à la gare pour retourner à l’hôtel chercher nos valises pour par-
tir à l’aéroport. Nous décollons avec 20 min de retard et nous arrivons vers 23h30.  
 

A LA RENCONTRE DU PAYS DE NOS ANCÊTRES par Laurianne et Viviane O’Neill (12 et 17ans)  

  

L ’Irlande nous a recueillies en ses terres légendaires, pleines de mystères, que nous allions 
explorer. Ce pays, cachant des créatures magiques sur ses collines enchantées, nous a of-

fert un voyage féerique. 
Dès le premier jour, on a goûté à la fameuse bière dont l’Irlande est très fière ; le musée de 
Guinness nous a appris le secret de son goût unique et son histoire. A la fin de cette visite, nous 
avons eu droit à un rafraîchissement qui, pour nous les enfants, n’était qu’un jus de fruit, mais 
heureusement, nos parents nous ont laissé goû-
ter à ce liquide au goût amer et la mousse lais-
sée sur nos lèvres était un délice. 
Nous sommes allées à la rencontre de ce pays 
en car. Le paysage était doté d’une couleur ri-
che et chaude qui faisait plaisir à admirer. Le 
soir même on a mangé dans un pub. Après les 
chanteurs, on a eu un spectacle de « River 
dance » (danse traditionnelle d’Irlande). Pour 
rentrer, on a dû courir après le bus car ils 
avaient changé l’arrêt mais on a réussi de jus-
tesse, contrairement à d’autres personnes…qui 
ont dû rentrer à pied ! 
On a fait toute la côte en train pour voir la 
mer. C’était d’une beauté douce qui faisait plaisir à voir et à entendre…c’était si tranquille. 
Le dernier jour, on est allé voir Malahide Castle, un château construit au XIIe siècle et il paraît 
qu’un fantôme hante ces lieux. La visite était intéressante, mais j’ai préféré le grand parc. 
Ce qui m’a le plus plu dans ce voyage c’était de voir notre nom de famille apparaître un peu par-
tout surtout sur les pubs : O’Neill, mais ce n’était pas chez nous, quel dommage ! 
Laurianne et moi étions tristes de quitter ce magique pays sans avoir vu un farfadet, mais peut-
être qu’un jour nous verrons un lutin. 
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